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«Même si l’arbre
ne vous appartient
pas, l’oxygène
vous appartient»
● Combattant inépuisable
pour la causedes arbres,
le botaniste français de
renomméemondialeFrancis
Hallé veut faire renaître
une forêt primaire enEurope.
Nous l’avons rencontré.

VIRGINIE LENK
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Àpresque84ans,FrancisHallé adans les
yeux lamême lueurquecelled’ungamin
qui vientdegrimperdansunarbre. Etune
joie communicative lorsqu’il parlede ces
grands compagnons, en invité intaris-
sable, ce jour-là, de la Sociétéde lecturede
Genève, où les arbres, il est vrai, se sont ef-
facés sous lespavés.Qu’importe, il ra-
conte sa forêt, lamajestueuse, la tropicale,
celle qu’il arpente sans relâche,de conti-

Francis Hallé de passage à la Société de lecture de Genève, le 29mars dernier. Carole Parodi

nent encontinent. Pourquoi celle-là en
particulier, quinous semble ànousautres
citadinsplutôt géanteethostile? «Jeme
suis toujours intéressé à lavie, se rappelle-
t-il, et la vie, elle estdans les tropiques.
Pasdans la savane,maisdans les forêts. Et
une foisdans la forêt, cen’est pas le sous-
bois,mais la canopée. S’il y avait encore
plusdevie ailleurs, jem’y rendrais.»

Radeaudes cimes
Benjamind’une famillede sept enfants,
FrancisHallé a attrapé très tôt le virusdes
plantes.Unpère agronome,un frèrebota-
niste, la graineétait semée.Biologiste, bo-
taniste, il se spécialise enécologiedes fo-
rêts tropicales. Sa carrière le conduit alors
enAfriquedans les années60, enCôte
d’Ivoire, auCongoet auZaïred’alors, en
Indonésie, avant son installationàMont-
pellier, où il enseigne labotaniquede 1971
à 1999.
Mais cequi fait de lui undesplus grands

spécialistesmondiauxde la forêt tropi-

«Il faut
respecter
cette
ressource
quesont les
plantes,c’est
élémentaire.»
FrancisHallé,
botaniste

cale, c’est son fameux radeaudes cimes,
conçuavec ses complicesDanyCleyet-
Marrel etGillesEbersolt.Une inventionau
nompoétiquequeLéonarddeVinci aurait
pu leur envier et qui, à travers lespremiers
reportagesd’expéditions scientifiques,
dans les années80, a fait rêver touteune
génération.Ces structureshexagonales
de600m2, composéesd’unfilet enKevlar
entourédeboudinsgonflables, étaient
suspenduesàundirigeable et voguaient
de cimeencime, sur la canopée,unemer
couleur émeraudede feuilles etdefleurs.
«Çadonneenviedemarcherdessus», sou-
rit le botaniste. Il vientdepublierun livre
sur cette épopéeexceptionnellequi, pen-
dant trente ans, apermis à 300scienti-
fiquesdumondeentierd’explorerdes ca-
nopées enAfrique, enAmérique, enAsie
et àMadagascar. «Notre grandefierté,
c’est den’avoir jamais eud’accident.»
Lui-mêmeaséjournédans cet édensus-

penduentre ciel et terre, étudiant la faune
et laflore àdes centainesdemètresdusol,
découvrant sur ce sommetde labiodiver-
sitédumondedesespèces encore incon-
nues. Il se souvientdesnuitsdans sonha-
macgéant. «Là-haut, aumilieudes lu-
cioles etdesparfumsdesfleurs, onassiste
àunénormeconcert de la faune, sousune
voûteétoilée, et ona l’impressiond’en
fairepartie. C’est d’une rarebeauté.»De-
puis, il aimevisiter les forêts tropicales la
nuit.

Dessinateur infatigable
Passionnédedessin, le botaniste a réalisé
desmilliersde croquisd’une incroyable
précisionpour illustrer ses recherches. Et
laphoto? Il s’anime: «Maisnon, ces arbres
sontdes structures très compliquées, un
simple clicne suffitpas. Il faut tourner au-
tour, seposerdesquestions, y consacrer
du temps. Si onva tropvite, onnecom-
prend rien.»
Le temps lent, c’est celui deFrancisHal-

lé. Ladestruction rapidede la forêt tropi-
cale, oùabattreunarbre centenairene
prendquequelquesminutes, l’affecte
d’autantplus. Lebotaniste ad’ailleurs ins-
piré, en2018, ledessinateur genevois Zep
pour son thriller écologiste «TheEnd».
«La forêtduBrésil est raséepour cultiver
du soja transgénique. Jen’y comprends
peut-être rien,mais si j’étaisunagricul-
teur européen, je refuseraisd’acheter ce
soja.»Avecd’autres scientifiques, il sebat
pourqu’unarbre ait unepersonnalité juri-
dique, que toutes les forêtsde laplanète
soientunpatrimoinemondial. «Mêmesi
l’arbrenevousappartientpas, l’oxygène

vousappartient. Il faut respecter cette res-
sourceque sont lesplantes, c’est élémen-
taire.»
FrancisHallé expliqueavecdesmots

simples, évidents, sans colère, avechu-
mour.Et espoir. Lepointdenon-retourde
ladéforestationamazonienne, il neveut
pasy croire. «Lesplantesontunecapacité
de résilience incroyable.» Il partage les
thèsesde sonconfrère allemandPeter
Wohlleben sur la communicationentre
les arbres, cette «intelligence»dumonde
végétal. Il parle avecpassiondeces cyprès
de la régiondeValence, enEspagne, qui,
lorsd’incendies, ressentent la chaleur et
relâchentdans l’atmosphère toutes leurs
essences combustiblespournepasbrûler.
Les essences sont emportéespar le vent
et avertissent les cyprès encoreéloignés
desflammesetquidégazent euxaussi.

Forêt primaire enEurope
L’auteurde «Plaidoyerpour l’arbre» (Actes
Sud, 2005) s’est attelé àunprojet tita-
nesque: faire renaître enEuropeune forêt
primaire.Ces forêts ontquasi toutesdis-
parudepuis 1850.La forêtprimairede
Białowieża, entre laPologneet laBiélorus-
sie, est la seule survivante,mais sesvieux
chênes sontmenacéspar l’exploitation
humaine. Leprojet deFrancisHalléde-
vrait se situer entre lesArdennes, le
Luxembourg, lesVosges et lePalatinat al-
lemandetpourrait dépasser les
70’000hectares initialementprévus.
L’engouementde lapopulation le sur-

prend. «Jeparle auxgensd’un trucqu’ils
n’ontpas connu.Etpuis il y auncôtéuto-
piqueà tout cela, vousnepouvezpas sa-
voir ceque sera le climatdans trois siècles,
nimêmes’il y aura encoredes frontières
enEurope.Mais cen’est sûrementpasune
raisonpournepasessayer.» Le temps
long, ànouveau.Entre six et sept siècles,
à laisserpasser, sans rien faire. «C’estune
tentative citoyenne.Nous légueronsànos
descendantsunpatrimoinequi leurdon-
neraune idéedecequ’était l’Europeavant
l’arrivéede l’êtrehumain.»
Scientifique rêveur, uneautredéfinition

qui siedbienàFrancisHallé. Il rit: «Si on
n’apasunbrindephilosophie etdepoésie
dans la tête, c’estmortel.»Ceperpétuel
débutant, comme il aimeà sequalifier,
repart l’annéeprochaineauCostaRica,
pouryétudier les aquariumssuspendus,
plantesdes cimesqui se gorgentd’eau
et accueillentmultituded’animaux.
Lorsqu’il enparle, ses yeux s’illuminent.
Legamin se réjouit degrimper auxarbres,
ànouveau.
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